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Introduction 

 Les blattes sont les insectes ravageurs non piqueurs les plus abondants et les plus 

odieux dans les bâtiments résidentiels, les hôpitaux, les auberges, les hôtels et les restaurants 

(Bala, 2012). Elles sont très répandues dans les endroits chauds et humides en particulier dans 

la cuisine, les toilettes, le système de drainage et même les égouts (Afzan, 2018), les 

ménages, les supermarchés, les lieux publics (Etim et al., 2013). 

 Les scientifiques ont décrit jusqu'à nos jours plus de 4 000 espèces de blattes dont 

environ 25 d'entre elles recherchent la proximité de l'homme (Anticimex, 2014) à savoir la 

blatte Américain (Periplaneta americana), Germanique (Blattella germanica), Orientale 

(Blatta orientalis) et Rayée (Supellalongipalpa). Ces derniers sont des espèces nocturnes, 

omnivores (Salehzadeh et al., 2017). Elles consomment des ordures, de la nourriture pourrie 

et même des déchets fécaux d'autres cafards. Elles transmettent ensuite des des danger 

microbiologique aux aliments, aux ustensiles de cuisine, aux surfaces de la cuisine et à 

d'autres endroits. A cet effet, elles sont des vecteurs mécaniques potentiels de divers micro-

organismes pathogènes (champignons, bactéries, virus et parasites) comme étaient montré 

notamment par Dokmaikaw et al. (2019). Par conséquent ces insectes sont des vecteurs 

silencieux des dangers microbiologiques surtout les parasites microscopiques qui sont très peu 

étudiés comme agent causal des intoxications alimentaires. 

Ce travail vise à montrer le potentiel transporteur des parasites par les blattes ainsi de 

recenser les parasites microscopiques qui peuvent être véhiculés par ces insectes. 

 Pour atteindre nos objectifs, nous avons partagé notre travail en deux parties : 

 Une première partie consacrée à la synthèse bibliographique sur les restaurations 

collectives et les différentes espèces de blattes surtout répandus dans la région 

ainsi que les différents parasites intestinaux ; 

 Une deuxième partie décrit le Protocol expérimentales et expose les résultats 

obtenus. 
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I. 1. Généralités sur les blattes 

 Les blattes sont des insectes au corps aplati, généralement muni de deux paires d’ailes 

repliées à plat sur le dos. La plupart des espèces volent rarement, mais se déplacent sur leurs 

pattes très rapidement. Leur couleur va en général du brun clair au noir. Selon les espèces, 

leur longueur est comprise entre 2–3mm et plus de 80mm. Elles se sont adaptées à vivre dans 

les bâtiments (Rozendaal, 1997). 

 Selon Robert (1979), 4000 espèces de cafards à travers le monde ne sont pas associé à 

l'homme, Par contre 1% sont domestique et considérés comme des ravageurs nuisibles parce 

que la plupart émettent une odeur répulsive, se nourrir de tout ce qui est comestible pour 

l'homme. 

 Les données publiées impliquent les Cafards dans la transmission mécanique de 

Salmonella, Aspergillus, Entamoeba et espèces de Toxoplasma. 

 

I. 1. 1. Classification des blattes 

 D’après Chabé et al. (2019), les blattes sont classées comme montre le tableau 1 ci 

après. 

 

Tableau 1: Classification des blattes selon Chabé et al. (2019). 

Règne Animal 

Embranchement Arthropode 

Sous-embranchement Hexapode (3 paires de pattes) 

Classe Insecte 

Sous classe Ptérygote  

Ordre Blattodea (Blattes et Termites) 

 

 Selon l’étude de Peyton et Arruda (2001) seulement 5 espèces parmi les connues 

habitent souvent les maisons. Il s'agit notamment de l'Américain (Periplaneta americana), 

allemand (Blattella germanica), oriental (Blatta orientalis) et Rayée (Supella longipalpis), 

brun fumé (Periplaneta fuliginosa) (Peyton et al., 2001). 
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I. 1. 2. Descriptions des blattes 

Les tableaux 2 et 3 montrent les différences caractéristiques entre les blattes étudiées. 

 

I. 1. 2. 1. Blatte germanique 

 L'adulte mesure 10 à 15 mm de long, de couleur brune à brun foncé avec deux bandes 

parallèles distinctes sur toute la longueur du pronotum. Les sexes peuvent être distingués par 

les caractéristiques suivantes: 

- mâle : corps mince, l'abdomen postérieur est effilé, les segments terminaux de 

l'abdomen sont visibles, non recouverts de tegmina (ailes externes coriaces) ; 

-  femelle : gros corps, l'abdomen postérieur est arrondi, tout l'abdomen est juste 

recouvert de tegmina (Valles, 1996). 

 Les nymphes sont de couleur brun foncé à noir, avec des bandes parallèles foncées 

distinctes sur toute la longueur du pronotum. A la température ambiante, les nymphes 

terminent leur développement en 60 jours environ (Valles, 1996). 

 

 

 

Figure 1: Vue dorsale de blatte germanique (Blattella germanica) - A: femelle,  B: male 

(Vitanza, 2016). 

 

Cycle de vie 

 Il a trois stades de vie typiques des insectes à métamorphose incomplète: l'œuf, la 

nymphe et l'adulte. Le cycle de vie complet est achevé en environ 100 jours. Cependant, des 

facteurs tels que la température, l'état nutritionnel et les différences de souches peuvent 

influencer le temps requis pour terminer un cycle de vie. Il se reproduit en continu avec de 

nombreuses générations. Dans des conditions idéales, la croissance démographique s'est 

révélée exponentielle. Les populations en pleine croissance sont composées à 80% de 

nymphes est à 20% d’adultes(Valles, 1996). 

A 

 

B 
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Habitat 

 Les blattes allemandes sont principalement actives la nuit. Elles se nourrissent de 

d’aliments, d'eau et de cadavres. Pendant la journée, ils se cachent dans les fissures et les 

crevasses et autres sites sombres qui fournissent un environnement chaud et humide. Leurs 

corps plats relativement larges leur permettent de se déplacer facilement dans les fissures et 

les ouvertures étroites (Jacobs, 2002). 

Alimentation 

 La blatte germanique est omnivore qui sont surtout des charognards et se nourrissent 

d'une grande variété d'aliments. Ils aiment particulièrement les féculents, les bonbons, la 

graisse et les produits carnés (Jacobs, 2002). 

 

I. 1. 2. 2. Blatte américain 

 Les mâles adultes mesurent de 34–53 mm de long et les femelles 29–36 mm longue. 

Le corps est brillant, brun rougeâtre à brun. Ailes s'étendent de 4 à 8 mm au-delà de 

l'abdomen chez les mâles et aussi longtemps que l'abdomen chez les femelles. Les adultes 

volent facilement lorsque la température est supérieure à 21°C. 

 La nymphe du premier stade est uniformément brun pâle, les antennes sont aussi 

longues que le corps et brun (Robinson, 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2:Vue dorsale de blatte américaine (Periplaneta americana). (A): Adulte, (B) nymph 

(Vitanza, 2016). 

 

Habitat 

 Les cafards américains vivent dans les endroits humides et sombres, regards d'égout, 

siphons de sol, chauffe-eau, baignoires, ils peuvent voler sur de courtes distances dans des 

B A 
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régions plus chaudes. Ils peuvent aussi vivre à l'extérieur principalement au printemps et au 

début de l'été (Peyton et al., 2001). 

Alimentation 

Les adultes peuvent vivre un mois sans nourriture ni eau. Ils mangent tous les aliments 

biologiques mais sont particulièrement attirés par bonbons, bière et autres produits alcoolisés 

(Peyton et al., 2001). 

Cycle de vie 

 La boîte à œufs contient 14-16 œufs. Les nymphes émergent dans environ six 

semaines et subir 13 mues au cours des 18 prochaines mois, avant d'atteindre le stade d’adulte 

sexuellement mature. Durant les conditions chaudes, les femelles adultes produire un sac 

d'œufs en environ une semaine et peut vivre plus d'un an (Ogg et al., 2006). 

 

I. 1. 2. 3. La blatte rayée 

 Les mâles adultes mesurent de 13–14,5 mm de long et les femelles de 11–

12 mm de long dont le corps est brun à brun jaunâtre, les ailes du mâle couvrent 

l'abdomen, mais rarement atteindre le bout de l'abdomen chez la femelle. Les 

mâles adultes volent facilement quand il est dérangé, mais les femelles ne volent 

pas (Robinson, 2005). 

 

Figure 3:Vue dorsale de la blatte rayée (Supella longipalpa) (cockroachlife.com). 
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Habitat 

 Les blattes à bandes brunes préfèrent vivre dans les températures plus élevées 

générées par les moteurs, les horloges, les minuteries, téléviseurs et cabines de douche. Ces 

cafards sont assez actifs. Les adultes et les nymphes se trouvent à des altitudes élevées les 

maisons, comme les plafonniers et les parties supérieures des murs (Peyton et al., 2001). 

Alimentation 

 Les blattes S. longipalpa est un cafard commensal avec une habitation humaine. Il est 

omnivore, capable de manger n'importe quoi et également adapté aux conditions plus sèches 

que la plupart des autres blattes (Hassan, 2015). 

Cycle de vie 

Phase d'œufs : Œuf pondu en capsules (oothèque) et porté pendant environ 30 heures avant de 

le fixer sur un endroit protégé et caché (murs, plafonds, meubles). La blatte femelle produit 

jusqu'à 13 œufs à la fois. Ils peuvent produire jusqu'à 14 capsules d'œufs. La durée du stade de 

l'œuf varie de 37 à 103 jours (nombre de jours selon la température). 

Phase nymphe : il prend une durée totale de 8 à 31 semaines et passe par différents stades 

avant la phase adulte. Pendant le stade de développement, les espèces passent par diverses 

mues et couleurs. 

Phase adulte : Femelle adulte a une durée de vie de 13 à 45 semaines (John, 2019). 

 

I. 1. 2. 4. Blatte orientale 

 Les blattes orientales  mesurent environ 1 pouce de long (22 à 27 mm) et brun foncé à 

noir. Les mâles ont des ailes couvrant les 3/4 de leur corps, et la femelle à très court ailes 

(rudimentaires) (Gladys, 2001). L'aile intérieure se replie comme un éventail et est 

membraneux. La partie externe de l'aile est étroite, coriace et épais. Les stylets entre une paire 

de ce ci articulés peuvent identifier le mâle. Le mâle et la femelle sont incapables de voler. 

(Cornwell, 1968). 

 

 

Figure 4: Vue dorsale de blatte orientale (Blatta orientalis) (Rebecca W. Baldwin, 

UF/IFAS). 
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Habitat 

 Le cafard oriental se trouve à l'extérieur et à l'intérieur. Il peut être trouvé à l'extérieur 

par temps chaud dans des poubelles, des égouts ou même sous de vieilles feuilles ou des 

pierres, il peut se déplacer en grands groupes dans des bâtiments non chauffés, car il  préfère 

un environnement plus frais. La température préférée varie d'environ 20 à 29°C (Gladys, 

2001). 

Cycle de la vie 

 Un cafard oriental femelle produit en moyenne huit capsules d'œufs par vie. Chaque 

capsule d'œuf ou oothèque contient environ 16 œufs alignés verticalement, deux par deux 

dans la boîte à œufs. La capsule d'œuf peut être transportée de 12 heures à cinq jours, puis 

déposé dans un endroit chaud et abrité environnement où la nourriture est facilement 

disponible. L'incubation la période pour le cafard oriental est d'environ 42 à 81 jours. 

 La femelle n'apporte aucune aide aux jeunes. Les nymphes s'en vont à travers sept 

mues avant de devenir adultes, ce qui prend environ un an. Un adulte de B. orientalis peut 

vivre de34 à 180 jours, et l'appariement a lieu en toute saison (Mc Canless, 2000). 

Alimentation 

 Son espèce est omnivore, ce qui signifie qu'elle mange des animaux, des plantes ou 

tout ce qui est disponible pour être consommé. Étant donné que Blatta orientalis n'a pas de 

pièces buccales spécialisées pour manger certaines choses, il peut manger des matières dures 

ou molles et boire tout type de liquide. Ce cafard envahit les maisons et mange tout ce qui 

reste, ce qui présente un danger car il peut contaminer les aliments qu'il touche, laissant des 

matières infectieuses pour l'homme vivant dans cette maison. Les fruits frais sont une bonne 

source de liquide à boire (Gladys, 2001). 

 

Tableau 2 : Classification des différents types de blattes. 

Famille Blattellidae Blattidae Blattellidae Blattidae 

Genre Blattella Periplaneta Supella Blatta 

Espèce Blattella  

germanica 

Periplaneta 

americana 

Supella longipalpa Blatta 

orientalis 

References Linnaeus, 1767 Linnaeus, 1758 Myers, 2020 Linnaeu, 1758 

 

 

 



Synthèse bibliographique 

9 
 

I. 1. 3. Blattes (cafards) comme vecteurs de des microgrammes pathogènes 

 Ces insectes ont besoin de denrées alimentaires pour vivre  également d'humidité et de chaleur.  Si 

ces conditions favorables se trouvent réunies, associées ou non à un manque d'hygiène, la colonisation de 

l'endroit se fait rapidement.  La dissémination facilement d'un local à un autre le long des gaines techniques, 

des vide-ordures, par les emballages infectés, couloirs, escaliers et conduites diverses.  Les blattes ne sont pas 

classées comme vecteur de maladies, mais elles peuvent véhiculer passivement plusieurs bactéries et virus: 

Escherichia coli, Salmonella spp -, Shigellaspp, Staphylococcusaureus, Yersinia pesitis, virus: polyomyélite, 

hépatite A (Elfarhaoui et al., 2005) et les parasites intestinaux (protozoaires et helminthes) (Ademe 

et al., 2018). 

 

I. 1. 4. Lutte contre les nuisibles y compris les blattes 

Il est nécessaire de rechercher régulièrement et de déclencher le plan de lutte avant d'être 

infesté d'une façon importante.  Le dossier technique comprend : 

✓ Une identification de l'entreprise de lutte contre les nuisibles.  Pour sa prestation, 

l'entrepris doit avoir un agrément du ministère de l'agriculture.   

✓ danger identifié, la nature des pièges ou des appâts utilisés, fiches techniques des 

substances utilisées.  

✓ Les  emplacements des pièges sur plan de l'établissement.   

✓ La date d'apparition du danger et un calendrier d'intervention.  

✓ certains cas, l'établissement n'est pas propriétaire des locaux, et le bailleur, se charge 

de la lutte contre les nuisibles, par le biais d'un prestataire (Elfarhaoui et al., 2005). 
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Tableau 3: Caractéristiques différentielles entre les différentes espèces de blattes (anticimex AG, 2014). 

Ordre Blattes Blattodea 

Famille Blattidae Blattellidae 

Espèce Blatte orientale Blatta 

orientalis 

Blatte américaine  

Periplaneta americana 

Blatte germanique 

Blattellagermanica 

Blatte des meubles Supella 

longipalpa 

Mâle  

Femelle 

21 - 25 mm 

22 - 28 mm 

35 - 40 mm 

29 - 37 mm 

10 - 15 mm 

10 - 15 mm 

10 - 15 mm 

10 - 15 mm 

Dessin marron foncé à presque noir marron clair à brun-rouge 

moyen 

jaune-marron brun-rouge et rouge-jaune 

Zeichnung (Dessin) sans dessin trait rouille sur le bord 

postérieur du dos du thorax 

2 bandes longitudinales 

typiques sur le dos du thorax 

dos du thorax avec un disque 

trapézoïdal foncé, brun-rouge 

Ailes antérieures  

Mâle  

 

Femelle 

entièrement développées, 

ne couvrent pas la pointe de 

l'abdomen moignons d'ailes 

 

bien développées 

 

bien développées 

 

dépassent l'abdomen 

 

dépassent l'abdomen 

 

dépassent l'abdomen 

 

n'atteignent pas l'extrémité de 

l'abdomen 

Température de prédilection 20o - 29oC 24o - 33oC 24o - 33oC 22o - 30oC 

Oothèque Ponte 

 

 

Taille 

 

Couleur  

 

Othèques/ femelle 

Oeuf/oothèque 

après quelques jours, dans 

un lieu abrité 

 

10 mm x 5 mm 

 

brun-rouge, plus tard 

presque noir 

8 - 10 (-20) 

env. 15 

après quelques jours, 

accrochés avec une sécrétion 

 

8 mm x 5 mm 

 

marron, plus tard presque 

noir 

50 - 60 (-90) 

15 - 20 

immédiatement avant l'éclosion 

des larves 

 

6 mm x 3 mm x 2mm plate 

 

marron clair à marron moyen 

 

4 – 6 

16 - 56 

après quelques jours, dans des 

fissures ou mastiquée 

 

4 mm x 2.5 mm 

 

marron clair 

 

6 - 15 

14 - 16 

Durée du développement Œuf 

 

 

Larve 

6 semaines à 30oC 12 

semaines à 22oC 

 

 

4-6 mois à 30oC jusqu’à 2 

ans basses températures 

5 semaines à 30oC 9 

semaines à 25oC 13 

semaines à 17oC 

 

5-7 mois à 30oC 18 mois à 

22oC 

2,5 semaines à 30oC 3,5 

semaines à 22oC 

 

 

6 semaines à 30oC 4-8 mois à 

22oC 

5,5 semaines à 30oC 7 semaines 

à 28oC 10 semaines à 22oC 

 

 

8 semaines à 30oC 3 mois à 

28oC 1 an à 22oC 

Longévité des animaux 

adultes 

5 - 6 mois 1 1,5 ans Quelques mois  
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I. 1. 5. Hygiène et sécurité alimentaire dans les restaurations collectives 

 L'hygiène en restauration consiste à recevoir des denrées alimentaires brutes, à les 

transformer et à les distribuer (en libre-service, sur la table du consommateur ou à domicile), 

tout en empêchant la multiplication des microbes qu'elles renferment (moisissures, levures, 

bactéries, virus, parasites) et en essayant de limiter la contamination croisée (Direction de 

l'ecologie urbaine, 2014). 

 A cet effet, les professionnels sont responsables à la définition des moyens nécessaires 

pour atteindre les objectifs de la sécurité sanitaire et l’innocuité des plats préparés. 

Une bonne maîtrise de la qualité sanitaire des produits doit se traduire, notamment dans la 

pratique, par une analyse des dangers qui conduit à définir des bonnes pratiques d’hygiène. En 

plus, ils peuvent mettre en place des procédures d’analyse des dangers et les points critiques 

pour la maitriser (HACCP) au long des étapes de la mise en consommation (autocontrôles). 

Les moyens nécessaires pour atteindre les objectifs de sécurité sanitaire doivent être définis 

par le professionnel lui-même. Il est aidé dans cette tâche par la réglementation qui fixe les 

exigences hygiéniques essentielles et par les guides des bonnes pratiques hygiéniques (GPH) 

(Monica, 2003). 

 

I. 1. 5. 1. Analyse des dangers et des points critiques pour leurs maitrise (HACCP) 

 Le Système HACCP ou bien en anglais (Hazard Analysis Critical Control Point) : est 

l’ensemble des actions et procédures écrites à mettre en place au niveau des établissements 

pour évaluer les dangers et identifier les points critiques qui menacent la salubrité et la 

sécurité des plats préparés dans le but de les maitriser (Journal Officiel De La Republique 

Algerienne, 2017). Ils exposent sur des bases scientifiques cohérentes à fin d’évaluer les 

dangers et de mettre en place des systèmes de maîtrise axés davantage sur la prévention que 

sur l’analyse du plat préparé. Elle permet de prévenir contre les dangers notamment 

biologiques (Lee et al., 2010). 

 

Principes de base de l’HACCP 

 Les textes fondamentaux relatifs à l’hygiène des denrées alimentaires, notamment 

l’HACCP, ont été adoptés par la Commission du CodexAlimentarius en 1997 et 1999. Les 

lignes directrices relatives à la mise en place de l’HACCP ont été révisées en 2003 (CAC, 

2003). Le système HACCP peut être appliqué de la production primaire jusqu’à la 

consommation et consiste à suivre sept principes:  

Principe 1: Analyser des risques et Identifier les dangers ; 
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Principe 2: Déterminer les points critiques pour la maîtrise (CCP) ; 

Principe 3: Fixer le ou les seuil(s) critique(s) Établir des seuils critiques permettant de 

garantir que les CCP sont maîtrisés;  

Principe 4: Mettre en place un système de surveillance permettant de maîtriser les CCP ; 

Principe 5: Déterminer une ou des mesure(s) corrective(s) ; 

Principe 6: Appliquer des procédures de vérification afin de confirmer que le système 

HACCP fonctionne efficacement;  

Principe 7: Établir des registres et les conserver Constituer un dossier dans lequel figureront 

toutes les procédures et tous les relevés concernant ces principes et leur mise en application ; 

Les « principes 2 et 3 » ne feront pas l’objet d’une attention particulière au regard du mode 

de fonctionnement des établissements (Elfarhaoui et al., 2005). 

 

I. 1. 5. 2. Guide de bonnes pratiques (GBPH) 

 Ces guides sont des recommandations élaborées par chaque profession au niveau 

national. Ce sont des documents d’application volontaire conçus pour aider les professionnels 

d’un secteur alimentaire à respecter les dispositions hygiéniques réglementaires. 

 Ils proposent pour un secteur alimentaire spécifique, des savoir-faire, des méthodes à 

appliquer pour atteindre un niveau satisfaisant d’hygiène et des contrôles et vérifications 

réguliers permettant de vérifier la conformité des aliments aux dispositions de la 

réglementation. 

 La réglementation relative à l’hygiène alimentaire tout en poursuivant des objectifs de 

sécurité sanitaire et de prévention des contaminations implique des contraintes particulières en 

termes notamment d’aménagement des locaux de travail, d’hygiène du personnel, de 

formation des salariés. Il s’agit de préserver le consommateur des toxi-infections alimentaires 

mais également de garantir la santé et la sécurité des salariés. 

 Le secteur de la distribution alimentaire est en outre intéressé par des textes 

réglementaires plus généraux intégrés ou non dans le code du travail. Ils sont toutefois 

davantage orientés vers les prescririons de sécurité relatives aux matériels (conception et 

utilisation de machines), à la conception et à l’aménagement des locaux (éclairage, 

ventilation, prévention des incendies...) et à la protection du personnel (surveillance médicale) 

(Monica, 2003). 
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I. 2. Généralités sur les parasites intestinaux 

 Les parasites intestinaux sont des organismes vivants qui occupent le tube digestif, 

chez l’homme, ils se répandent souvent par manque d’hygiène liée aux fèces, par contact avec 

des animaux, ou par manque de cuisson de nourriture contenant des parasites (Douzane et 

Lazar, 2012). 

 

I. 2. 1. Interactions parasites-hôte (parasitismes) 

Le parasitisme est un contact particulier entre deux êtres vivants : le parasite et son 

hôte (vivant qui héberge un parasite et lui fournit les ressources nécessaires à sa survie). Le 

parasite est ainsi défini comme un être vivant animal ou champignon (règne des Fungi) qui 

pendant une partie ou la totalité de son existence vit aux dépens d’autres êtres organisés 

(hôtes). De la forme libre indépendante au parasitisme, forme de contact nécessaire et 

dépendante, divers interactions sont à distinguer selon l’association Française des Enseignants 

de Parasitologie et Mycologie (ANOFEL, 2014) : 

  

 Vie libre : l’organisme peut subvenir par lui-même à ses besoins métaboliques ; 

 Saprophytisme : l’organisme se nourrit de matières organiques ou végétales en 

décomposition dans le milieu extérieur ; 

 Commensalisme : l’organisme se nourrit de matières organiques sur un être vivant 

(milieu buccal, intestin) sans entraîner de troubles ou de spoliations chez son hôte ; 

 Symbiose : les êtres vivent en étroite collaboration dans une association bénéfique 

aux deux parties (équilibres des flores intestinales ou vaginales) ; 

 Parasitisme : l’organisme parasite vit aux dépens d’un hôte qui lui fournit un 

biotope et/ou des éléments nutritifs nécessaires à sa survie, cet hôte en pâtissant de 

façon plus ou moins grave ; 

 Prédateur tue sa proie pour s’en nourrir. 

 

Par ailleurs, selon la localisation de parasité par rapport a sont hôte en distingue : 

 

 Ectoparasite : Parasite retrouvé à la surface du corps d'un hôte (ex: arthropodes) ; 

 Endoparasite: Parasite qui vit à l'intérieur du corps d'un hôte (ex. protozoaires et 

helminthes). 

 

Le parasite fréquente de façon transitoire ou définitive plusieurs types d’hôtes : 
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 Hôte définitif qui héberge les formes adultes propres à la reproduction ; 

  Hôtes intermédiaires dans lesquels le germe doit obligatoirement séjourner avant 

de devenir infestant. 

 

I. 2. 2. Classification des parasites intestinaux 

Les parasites appartiennent à des groupes zoologiques très variés (Tableau 4, 5 et 6). 

C'est ainsi que l'on trouve parmi ces parasites des organismes unicellulaires, de quelques 

micromètres, relativement peu organisés (protozoaires) mais également des organismes 

multicellulaires (helminthes, arthropodes) très complexes, à sexes séparés, disposant de 

systèmes digestifs, reproducteurs et nerveux sophistiqués. Ils sont parfois de très grande taille 

(plusieurs mètres pour le ténia) (Delphine, 2015). Les protozoaires et les métazoaires sont 

deux formes d'animaux eucaryotes classés en fonction de leur organisation du corps (Lakna, 

2019). 

 

- Protozoaires : se sont un groupe d'eucaryotes unicellulaires  mobiles appartenant au 

royaume Protista. Ils ont un noyau dans leur cytoplasme. Cependant, certains 

protozoaires ont plusieurs noyaux dans leur cytoplasme (Lakna, 2019). 

 

- Métazoaires : Tout organisme animal pluricellulaire dont les cellules sont 

différenciées et groupées en tissus (Thivierge, 2014). 
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Tableau 4 : Caractéristiques de différentes espèces de la classe des rhizopodes (protozoaire). 

CLASSE  RHIZOPODES 

Genre espèce  Entamoeba histolytica Entamoeba hartmanni Endolimax nana Entamoeba coli Iodamoebabutschlii 

Trophozoïte 15–20 μm   (6) 8–10 μm (6) 8–10 μm(6) 20–25 μm(6) 12–15 μm(6) 

Photo de 

Trophozoïte 

  
   

Taille Kyste 12-15 µm 6-8 µm 6-8 µm 15-25 µm 10-12 µm 

Photo 

kyste 

 
 

 
  

Hôte définitif Homme Homme Homme Homme Homme 

Maladie Amibiase Non pathogène Non pathogène Non pathogène Non pathogène) 

Symptômes 

Invasion du muqueuse intestinale et / 

ou dissémination à d'autres organes, 

le plus courant étant le foie 

Sans symptômes Sans symptômes Sans symptômes Sans symptômes 

Contamination Fécale (Kystes) Fécale Fécale Fécale Fécale 

Prévention 

Faire bouillir l’aliment ou filtrer 

l'eau, la chloration n'a aucun effet, 

l’hygiène individuelle 
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Tableau 5: Caractéristiques des espèces de différentes classes (Coccidies, Flagellés et Ciliés) des protozoaires. 

Classe Coccidies Flagellés Ciliés 

Genre espèce Isospora belli Giardia lambilia Balantidium coli 

Forme infectieuse du 

parasite 
Oocycte mature avec sporocyste Trophozoïte Trophozoïte 

Trophozoïte 20-33 µm x 10-19 µm 10-20 µm 50-200 µm 

Photo 

Trophozoïte 

   

Taille Kyste Pas de kyste mais oocyste 8-13 µm 50–70 µm 

Photo kyste  

  

Hôte définitif Homme Homme Homme 

Nom de la maladie Isosporose Giardiase Balantidiose 

Symptômes 
Diarrhée le principal symptôme, perte 

de poids, fièvre 
Diarrhée chronique 

Diarrhée ou la dysenterie, nausées, 

vomissements, maux de tête 

Contamination Eau ou de nourriture Aliments ou des boissons Aliments 

Prévention 
hygiène personnelle et des conditions 

sanitaires 
Un traitement des eaux et hygiène fécale-orale Mesures sanitaires 

* Chloration n’a pas d’effet sur les parasites 
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Tableau 6: Caractéristiques des métazoaires. 

Classe Nématode, Ovipares 

Genre espèce Ascaris lumbricoides Enterobius vermicularis Trichuris trichiura 

Taille du nématode 

adulte 

Femelles adultes: 20 à 35 cm 

Mâles adultes: 15 à 30 cm 

Mâle: 2 to 5 mm 

Femelle  8 to 13 mm 

Mâle (30 to 45 mm) 

Femelle (35 to 50 mm) 

Photo 

  

 

 

 

Œuf Œufs fertiles 55-75 µm x 35-50 µm 50-60 µm x 20-30 µm 50-55 µm x 22-24 µm 

Photo 

   

Hôte définitif Homme et porc Homme Homme 

Nom de la maladie Ascaridiose Oxyurose Trichocéphalose 

Symptômes Allergique Prurit Cœliaque, inflammation de l'intestin et 

dysenterie 

Contamination Fécale Divers (Sol, air, meuble...) Sol 

Prévention Utilisation d'installations sanitaires appropriée Hygiène personnelle Hygiène personnelle 

F M 

M 

F 

http://campus.cerimes.fr/parasitologie/enseignement/trichocephalose/site/html/imagess/f11-01-9782294748394.JPEG
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II. 1. MATERIELS ET METHODES 
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 Ce travail a été réalisé en totalité au laboratoire pédagogique du centre universitaire 

d’Ain Témouchent. 

 

II. 1. 1. Collection des blattes 

 Au total 28 blattes (cafards) ont été collectées de différent lieu sur une période d’un 

mois (Fevrier 2020). Le tableau 7 montre la répartition de nombre de blattes sur les lieux de 

collection. 

 

Tableau 7: Répartition de nombre des blattes collecté de différents endroits de la ville d’Ain 

Témouchent. 

Lieu de collection Nombre totale de cafards 

Fast food 5 

Boulangerie 13 

Complexe commercial 3 

Cuisine 7 

Nombre totale  28 

 

 Les cafards en été collecté en utilisant un piège mécanique supplémenté par de la 

nourriture spéciale de cafards, mis dans un endroit humide et sombre. Les blattes sont attirées 

par la nourriture placée au fond du piège. Une fois ils sont à l’intérieur, sont incapables de 

s’échapper à cause d’une barrière qui les enferme dedans. 

 

 

Figure 5: Piège mechanique utilisé pour collecté les cafards ( photo originale). 
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II. 1. 2. Transport et identification des cafards 

 Les blattes chassées ont été transportés au laboratoire pour l’identification dans des 

températures amiantes sans les tuer. L’identification des blattes a été réalisés en se basant sur 

les caractéristiques morphologiques (la taille, la couleur) à l'aide de clés taxonomiques 

standard (Lane et Crosskey, 1993). 

 

II. 1. 3. Recherche et détection des parasites de la surface externe des blattes 

 La recherche et la détection de parasites et leurs différents stades a été effectuées 

suivant la procédure décrite (Bala et al., 2012). 

 

II. 1. 3. 1. Préparation des blattes 

 Après identification, chaque cafard a été placé dans un tube à essai stériles contenant 2 

mL de solution physiologique stérile (0.9% de NaCl). La solution a été mélangée 

vigoureusement pendant 2 min pour détaché les ectoparasites qui se trouvent à la surface 

externe des cafards. Ensuit, la solution été transférée dans un tube de centrifugation puis 

centrifugé 3000 tpm pendant 5min. En fin les culots ont été récupérés pour l’examiner sous 

microscopiques optiques. 

 

II. 1. 3. 2. Préparation du frottis 

 

- État frais : Une goutte de culot était mise sur une lame propre à laide d’une pipette 

pasteur stérile, puis couvrir avec une lamelle. 

- Coloration par Lugol :Cette coloration a été utilisée pour observer les kystes 

(England Public Health, 2019). En premier temps, une goutte d’eau physiologique a 

été placée à une extrémité d'une lame propre, et à l'autre extrémité de la lame une 

goutte de Lugol 1%. Ensuite, à l’aide d’une pipette pasteur stérile une goutte du culot 

a été ajoutée au mélange puis mélangé jusqu'à ce que la suspension devienne 

homogène. Après homogénéisation, la suspension a été recouverte d'une lamelle en 

évitant de produire des bulles d'air. 
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- Coloration de Ziehl-Neelsen :coloration de Ziehl-Neelsen modifiée ont été utilisée 

dans cette expérience pour observer les parasites coccidiens (Henriksen, 1981). Une 

goutte de sédiments (culot) a été déposée sur la lame puis sécher à l'air. Ensuite, la 

lame a été inondée par la Fuchsine puis chauffée légèrement, ensuite laissée agir 

pendant 5 minutes avant de la rincer avec de l'eau distillée. La lame a été décolorée 

par l'alcool à 3% pendant 30 secondes. Ensuite, la lame a été rincée en utilisant de 

l’eau distillée. Plus tard, la  lame  a été contre colorée par le vert de malachite pendant 

environ 1 min. La lame a été ensuite rincée avec de l'eau distillée et laisser sécher. 

 

II. 1. 3. 3. Observation microscopique 

 Les frottis précédemment préparés sur lame ont été examiné progressivement sous 

microscope optique, c'est-à-dire de X10 à X100. A l’observation sous objectif X 100, une 

goutte d’huile d’immersion a été utilisée pour permettre à avoir une image claire. 

 

II. 1. 4. Identification des parasites 

Les caractéristiques morphologiques ont été utilisées pour chaque échantillon pour 

détecter les parasites identifiés sur la base de la clé d'identification (Soulsby, 1984). 
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II. 2. RESULTATS ET DISCUSSION
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II. 2. 1. Distribution et identification des blattes 

Les sites de prélèvement ont présenté des blattes mais en général à un effectif plus 

faible durant cette période de mois de Février et mars pour l’année en cours à cause de la 

température basse. Les résultats ont montré une distribution de blattes variable d’un point à un 

autre et même l’absence dans certains endroits (Tableau 5). Cette variabilité était due aux 

plusieurs raisons : (1) température de lieu du prélèvement, (2) traitement sanitaire régulier 

contre les insectes, (3) réaménagement des restaurants et des points de ventes, (4) 

amélioration continuelle des conditions d’hygiènes...etc. En effet, un nombre plus ou moins 

élevé a été chassé aux boulangeries et cuisines par rapport aux autres lieux. Cela peut être du 

aux microclimats chauds et humides dans ces endroits à cause l’utilisation des fours. 

Cependant, aux restaurations collectives de la cité universitaire, aucune blatte n’a été chassée 

dû au traitement anti-insecte effectué durant année. 

 

Tableau 8 : Distribution des battes chassées sur les différents points de collection. 

Lieu de collection Nombre de lieu Nombre de blattes 

Faste Food 1 05 

Boulangeries 1 13 

Boulevard 1 03 

Cuisine 1 07 

Restauration collective (Cité Universitaire filles)  1 0 

Restauration collective (Cité Universitaire 

garçons) 

1 0 

Total 6 28 

 

  

Figure 6: Vu morphologique des blattes étudiées.(a) germanique,(b) rayée,(c) nymphe,(d) 

américaine.(photo originale) 

(a) 

(b) 

(c) 

(d) 
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Par ailleurs, à ce niveau d’étude il est difficile de juger l’abondance des à cause de 

manque des informations sur le nombre des individus omniprésents. L’abondance a été 

évaluée seulement par le nombre de blattes rencontré visuellement dans l’endroit visité. Le 

piège des blattes n’étaient pas trop efficace à cause de possibilité d’échappement de certains 

une fois la nourriture s’épuisée. 

Chaque blatte chassée a été identifiée puis reportés sur le tableau 09. 4 types de blattes 

ont été collecté et identifiées qui sont appartiennent à l’espèce américaine, germanique, 

Nymphe, rayée (Figure 6). Selon les résultats de cette étude, les blattes américaines, 

germaniques et les nymphes, les males sont plus répandus par rapport aux femelles, 

contrairement aux rayées dont les femelles étaient plus répondus par rapport aux males. 

Distribution de germanique a été observée seulement au fast-food et cuisine. Cette distribution 

probablement est dépend aux habitudes d’alimentation des blattes. 

 

II. 2. 2. Prédominance de parasites détectés sur la surface corporelle de blattes 

Quant aux résultats de la recherche et de la détection de parasites et leurs différents 

stades portés par les corps de blattes chassées à différents points de la ville d’Ain 

Témouchent, étaient montrés sur le tableau 9. 
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Tableau 9: Répartition des différents stades de parasites en fonction de types et sexe de 

blattes. 

Lieu de 

collection 

Nombres Nombre/sexe Cafards porteur de 

parasites (%) 

Parasites 

Protozoaires helminthes 

Faste Food Germanique 3 males 100 60 100 

0 femelle // 

Rayée 0 male // 

2 femelles 100   

Boulangeries Nymphe 

américaine 

5 males 100 50 100 

0 femelle // 

Rayée 2 males 100 50 100 

6 femelles 100 60 100 

Boulevard Américaine 2 males 100 0 100 

0 femelle // 

Nymphe 1 male 100 100 100 

0 femelle // 

Cuisine Germanique 7 males  100 50 100 

0 femelles // 

Totale 28 28 100 50 100 

 

 

Les blattes examinées étaient caractérisées par une faible présence de protozoaires 

(50%) par rapport kystes/oocytes de métazoaires omniprésente sur le corps de l’ensemble de 

blattes examinées. Ces résultats sont semblables à ceux reportés par Afzan et al. (2018) et 

Adenusi et al. (2018). Cela s’est expliqué par le faite que les kystes et les œufs ont fortement 

la capacité de s’attacher à la surface de blattes. Les kystes et les œufs sont également 

résistants aux conditions environnementales. Cependant les protozoaires ont une faible 

capacité de s’attacher à la surface de blattes ainsi que sa sensibilité aux conditions 

environnementales. Les auteurs ont déclaré qu'une prévalence plus élevée d'helminthes 

pourrait être due à une mauvaise pratique d'élimination des déchets dans leur zone d'étude. 
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II. 2. 3. Identification des ectoparasites sur la partie corporelle de blattes 

Après identification des parasites et leurs stades omniprésents, les résultats illustrés sur 

le tableau 7, montrent que 100% des blattes étaient positive pour les différents œufs des 

helminthes (100%) suivis par Giardia spp. (60%), les œufs d’Ascaris spp. (50%), Entamoeba 

spp. (60%), ankylostomes (40%), Nématodes (20%), Endolimax spp. (5%), inconnu (5%). Ce 

dernier était difficile à cause de certains problèmes techniques. La variabilité de résultats est 

similaire aux résultats reportés par Afzan et al. (2018). Par ailleurs, cette liste n’est 

exhaustive, mais probablement d’autres types de parasites peuvent être détectés qui dépend de 

nombre des échantillons étroits limité pour certains points de prélèvement. En effet, une étude 

réalisée par les résultats d'El-Sherbini et El-Sherbini a trouvé Entamoeba histolytica, 

Balantidium coli, Ascaris lumbricoides, Ancylostoma duodenale, Enterobius vermicularis, 

Trichuris trichuria et Strongyloides stercoralis à partir des cafards externes dans les locaux 

(Afzan et al., 2018). 

Il était constaté que le type de parasites et/ou leur stade ne dépend pas du lieu de 

collection de blattes ni de espèces ni de sexe pour blattes rayées. Les travaux de ont montré 

que la charge de parasite est dépendent de degré de sanitation et traitement effectué au niveau 

d’habitats de blattes. Egalement les travaux de Afzan et al. (2018) et ont montré que la 

présence des helminthes est fortement lié au non respect de conditions d’hygiène au niveau de 

restaurant comme ils peuvent contaminer les aliments et les objets utilisés pour la cuisine. 

Les résultats ont également indiqué que les mauvaises pratiques d'élimination des 

ordures dans les restaurants et les étals observés dans cette zone peuvent avoir contribué à la 

contamination des helminthes de ces corps externes de cafards. Les résultats sont en accord 

avec une étude antérieure réalisée par Morenikeji et al. (2016) dans l'État d'Oyo, au Nigeria. 

L'étude a révélé que sur un total de 23 blattes portaient des helminthes connus sous le nom de 

Strongyloides stercoralis, fluke et Enterobius vermicularis à l'extérieur. Aucun des corps de 

cafards externes n'était positif pour les protozoaires. 
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Figure 7 : Répartition des parasites sur les corps de blattes examinées. 

 

 Dans l'ensemble, la limite de cette étude est que l'identification était uniquement basée 

sur la coloration et la microscopie directe pour identifier les parasites sur les blattes externes. 

En intégrant l'analyse moléculaire, l'identification des parasites est plus précise et fiable. Par 

conséquent, une étude future sur la caractérisation génotypique de la contamination parasitaire 

sur les blattes externes est recommandée. 
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 Comme était montré dans cette étude les blattes agissent comme des vecteurs 

mécaniques potentiels pour un éventail de parasites entériques. Les parasites entériques tels 

que les œufs d'helminthes et d’autres protozoaire (Giardia spp. et Entamoeba spp.) peuvent 

être impliqués dans les problèmes gastroentériques. Par conséquent, les résultats de cette 

étude espéraient sensibiliser les propriétaires de locaux alimentaires pour lutter contre 

l'infestation de cafards en augmentant le niveau d'assainissement de la zone environnante. À 

partir de cette étude, il est important de prendre note de la résolution du problème du niveau 

d'assainissement en particulier dans les locaux alimentaires afin d'éviter toute maladie 

d'origine alimentaire liée à une infection parasitaire et une infestation causée par les cafards. 

 Au terme de ce travail, il est recommandé de (1) respecter les principes d’hygiènes 

dans les locaux de distribution de l’aliment, (2) réaliser régulièrement des protocoles de 

nettoyage et de lutte contre les insectes, (3) protéger les aliments et les conserver dans des 

endroits sur loins des cafards.  

 Par ailleurs, d’autres études plus approfondi est souhaitable pour avoir une carte sur 

les différents parasites entériques peuvent être véhiculé par les blattes.  

 Comme perspectives, des colorations plus spécifiques peuvent être utilisé pour la 

détection de ces parasites. 
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Résumé 

Les blattes sont des vecteurs potentiels des plusieurs microorganismes notamment les 

parasites intestinaux très peu connus comme agent causal des problèmes digestifs. A cet effet, 

ce travail visait à étudier et examiner les parasites intestinaux présents sur les corps des 

blattes. En effet, 28 blattes ont été récoltées de différents points de distributions des aliments 

(fastFood, Boulangerie, Boulevard, Cuisine). Les blattes identifiées appartiennent aux 4 

espèces : Américaine, Germanique, Rayée, Nymphe. Les résultats de l’identification des 

parasites intestinaux et leurs différents stades montre que la qualité de parasite ne dépend pas 

de l’espèce de blattes et/ou de son endroit de récolte. L’ensemble des blattes véhiculent des 

œufs des helminthes suivi par Giardia spp., œufs d’ascrais, Entamoeba spp., ankylostome, 

Némathode, Endolimax spp. et d’autre n’étaient pas identifié. Ces résultats présent un intérêt 

dans la gestion de risque alimentaire. 

Mots clés : Blattes, parasites intestinaux, aliment, Intoxication, Ain Témouchent. 

 

Abstract 

Cockroaches are potential vectors of several microorganisms, in particular intestinal parasites, 

little of, known as a causative agent of digestive problems. To this end, this work aimed to 

study and examine the intestinal parasites present on the bodies of cockroaches. In fact, 28 

cockroaches were collected from different food distribution points (fastFood, Bakery, 

Boulevard, kitchen). The cockroaches identified belong to the 4 species: American, Germanic, 

Striped, Nymph. The identification results of intestinal parasites and their different stages 

show that the quality of the parasite does not depend on the species of cockroach and / or 

where it is harvested. All cockroaches carry helminth eggs followed by Giardia spp., ascrais 

eggs, Entamoeba spp., Hookworm, Nemathode, Endolimax spp. and others were not able to 

be identified. These results are of interest in food risk management. 

Keywords: Cockroaches, intestinal parasites, food, Intoxication, Ain Témouchent. 

 ملخص 

الصراصير هي ناقلات محتملة للعديد من الكائنات الحية الدقيقة ، ولا سيما الطفيليات المعوية ، والمعروفة باسم العامل 

المسبب لمشاكل الجهاز الهضمي. تحقيقا لهذه الغاية ، يهدف هذا العمل إلى دراسة وفحص الطفيليات المعوية الموجودة على 

صراصير من نقاط توزيع الطعام المختلفة 28تم حصاد أجسام الصراصير. في الواقع ،   (fastFood  ،Bakery   ،

Boulevard  ،Kitchen).  ، تنتمي الصراصير التي تم تحديدها إلى الأنواع الأربعة: الأمريكية ، الجرمانية ، المخططة

حورية. تظهر نتائج التعرف على الطفيليات المعوية ومراحلها المختلفة أن جودة الطفيلي لا تعتمد على أنواع الصراصير و  

ديا النيابة ، بيض الراسب ، أو مكان حصادها. جميع الصراصير تحمل بيض الديدان تليها جيار / Entamoeba spp. 

 .وآخرون لم يتمكنوا من التعرف عليهم. هذه النتائج ذات أهمية في إدارة مخاطر الغذاء

 .الكلمات المفتاحية: صراصير ، طفيليات معوية ، طعام ، تسمم ، عين تموشنت


